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ANGLETERRE.
le 17 aodt. — Plusieurs journaux

&pensé One l'Espagne était dans l intêntion de 
mon naître l'indépendance des états de 1 Amérique 
méridionale, parce qu’elle avait invité t'ambassa- 
,wda Mexique à se rendre en cette qualité a Ma- 
|„J Ce n'est pas la un fait décisif, dit le Times. 
|nKe invitation peut seulement faire espérer une
«oque plus rapprochée de la solution des difficul- 

■ .ï miivernemens d'Espagne et deTAtué-js entre les gouvernemens d'Espagi 
inue du Sud. Il y a tout lieu de croire que 
ebinet de Madrid exigera , pour arriver à cette so- 

, des conditions auxquelles ces fiers republi- 
cains lie consentiront pas. Presque tous les gouver- 
neniens américains se sont engagés à ne pas payer 
leur reconnaissance a 1 Espagne.

perte» énormes par lesquelles il t’a 'paye. Dua autre côté , 
le Béy de Constantine parait rencontrer des réiistaiice» de 
la part des chefs arabes qui avaient reconnu son autorité.

— D'après des lettres d’Alger, 9 août i835, le 
choléra a reparu dans cette colonie, cinq gabarres 
chargées de troupes et deux bateaux à vapeur sont 
partis pour l’Espagne. Il parait que I empereur de 
Maroc , poussé par les intrigues d Abdel Kader, doit 
attaquer sous peu Oran , taudis que le chef arabe 
se dispose à attaquer directement Alger. Les Had- 
joutes ont surpris un escadron français, sans ar­
mes , qui faisait abreuver ses chevaux dans la plaine 
de Douera, et lui ont tué 5 hommes, blessé 7 , et 
enlevé 3 autres avec 35 chevaux, l’apparition ino-

FRANCE.
Paris, le 18 août. — Le bruit a couru hier à

pinée d’une compagnie du génie, et d un piquet de 
spahis a sauvé le reste de l’escadron. Tant que l’on
n'enverra pas des masses de colous armes sur cette 
plage , le sort de ceux qui s’y trouvent sera envi­
ronné de périls incalculables.

Paris que le roi de Naples était mort. Cette nou­
velle reposait sur ce paragraphe du Courrier de Lyon 
journal ministériel.

« Une lettre de Livourne , en date du 6 août , 
lettre qui contient la nouvelle de 1 invasion du 
choléra à Florence , annonce aussi que le roi de 
Naples est mort d’une attaque d’apoplexie fou­
droyante. » n-

Cette nouvelle n’étant mentionnée ni par le Uiaro 
ii Raina du 6 août, ni par la Gazette piemontaise 
du i3, 011 est porté à la révoquer en doute. Nous 
ajouterons qu’elle ne se trouve pas reproduite dans 
Je journal ministériel d’hier.

Le Journal des Débats dit ce matin que le gou­
vernement n’ayant reçu aucune dépêche à ce su­
jet , il y a tout lieu de croire que la nouvelle 
n’est pas fondée.

— Hier , dans la nuit, des perquisitions domi­
ciliaires ont été faites chez M. Thibaudeau , 1 un 
des rédacteurs du National, et chez Lacombe , 1 un 
des prévenus d’avril.

— M. le vicomte Dermenox a été arrêté à Char­
tres et écroué à la Conciergerie

Le bruit s’était répondu à Paris,que la régente 
Christine avait été obligée de quitter Madrid,et qu’il 
s’y était organisé au nom de la petite reine Isabelle, 
une sorte de régence à la tête de laquelle se trou­
vaient les députés Galiano et Arguelles; mais rien 
n’est venu confirmer cette nouvelle.

_Sans s’expliquer autrement sur les événemens,
un journal ministériel français dit:

n Des nouvelles de plus en plus désastreuses ar­
rivent de l’Espagne , ce n est plus aujourd hui dou 
Carlos qui appelle toute l’attention du gouvernement 
de la reine, c'est le parti liberal qui se lève éner­
giquement dans les provinces les plus belliqueuses 
de la Péninsule. Ces événemens ajuuteut de nou­
veaux embarras à-la consolidation de I estatuto real. 
Si, et même on le croit, la révolution libérale est 
fomentée par don Carlos, qu’il prenne garde d être 
lui-même la première victime, le jour où il se 
hasardera hors de ses buissons et de ses montagnes.

>> Quand nous demandions à grands cris Tinter- 
I vention efficace et directe de la France et de 1 An­

ns et Londres vers le mois d’août. Cette entreprise , iliri- 
ge’e à Londres par M. Lennox , compte un grand nombre d'ac­
tionnaires. •; (Propagateur)

— Il y a en France 65 canaux, dont 1? à point de par­
tage; 23 n'ont pas d’éclüses à sas et sont de niveau , et 25 
sont avec des écluses à sas, mais non à point de partage. 
Leur longueur totale est de 9ü0 lieues, dont 6i6 appar­
tiennent aux canaux à point de partage. Cinq canaux ont 
des longueurs de 60 à 100 lieues Le plus graud canal de 
l’empire britannique a 52 lieues On évalue la dépense moyenne 
d’établissement des canaux en France à 120,000 f. le kilomè­
tre , soit, 48o,000’fr. par lieue.

— L’inauguration de ta statue de Cuyier devant avoir lieu 
à Montbéliard le dimanche 23 du courant, l’Académie trau* 
çaise a nommé pour représenter dans cette cérémonie , M. 
Charles Nodier , son chancelier , et messieurs Michaud et 
Roger.

— II existe en France un nombre considérable de person­
nes qui possèdent, sans s'en douter , un moyen facile de gag­
ner de l'argent En Angleterre et en Amérique au munis,un 
pareil moyen est infaillible ; il faudrait essayer s’il pourrait 
donner des résultats; ce moyen consiste à garder soigneuse” 
ment les lettres d'amour qu’on reçoit , et puis à poursuivre' 
ensuite celui ou celle qui aurait des promesses de mariage 
sans les tenir.

Un monsieur et une demoiselle s'aimaient d’amour tendre 
aux Etats-Unis et se l’étaient dit et qui plus est mainte et 
mainte fois. C'était eu 1327 qu'avait commencé la corres­
pondance. Le jeune homme 6l un voyage , et pendant ce 
temps un parti sortable se présenta La demoiselle écrivit à 
son amant et le pria de la j relever des promesses qu’elle lui 
avait faites de l'épouser. Comme elle ne reçut point de ré­
ponse , ehe passa outre, et épousa le nouveau prétendant. 
Aujourd'hui le premier futur revient et attaque en dédom­
magement le mari de sa belle. Celui-ci se défend, mais il 
a beau faire , le tribunal le condamne à 5.000 francs de 
dommages et intérêt pour apprendre aux épouseurs futurs 
à ne point s'engager aux demoiselles qui ont déjà donné 
non leur cœur , mais leur promesse, ou tout au moins à se 
résigner à payer ces nouveaux billets à ordre en beaux, et 
bons écus.

— M. Sauzet a lu son rapport dans la séance 
dn 17 à la chambre des députés. Il a proposé quel­
ques modifications à la loi sur la presse. Nous les fe­
rons connaître.

gleterre, c'était en prévoyance d’événemens comme 
ceux qui se préparent. Chaque jour nous donne 
occasion de regretter que le gouvernement fran

- Dans le compte rendu des derniers événemens ait cru devoir adopter vis-à-vis de l Espagne une
en Afrique, quelques faits ayant été articulés au | politique plus teservee
désavantage de la légion étrangère *, nous croyons 
devoir publier l’ordre du jour suivant du général 
Hapalel.

Ordre de la division. —— La legion étrangère passe 
en Espagne, pour y défendre la cause constitution­
nelle. Les quatre premiers bataillons s embarque­
ront après demain 27 (ils ne sont partis que le 1
ünlU î, _____ J_o rtllD t l’P VlÉMIPl

Vendredi, le corps d’un jeune homme venait d'étre 
exposé à la morgue , où il attirait tous les regards ;, il pouvait
avoir cinq pieds cinq pouces, n’avait aucune contusion,, et 
n’était deliguré d’aucune manière.

ïout à coup un homme vl’un certain âge s’élance; du mi­
lieu de la foule, et du plus loiu qu’il aperçoit le cadavre : 
c’est lui ! s’écrie-t-il, en fondant ea larmes: c’est mon, fil» ! et 
il s’abandonna à un désespoir difficile à dépeindre., Depuis

août à cause des vents contraires), à quatre heures depuis longtemps, il n'avait que cet eufaat, son seul soutien , 
sa seule consolation. , .

Agé seulement le seize ans ,1e jeune Lauram était parvenu 
sans le secours d’aucun maître à se faire un nom parmi les 
artistes ; le violon était son instrument, et il jouait de la guit- 
tare au Jardin Turc On ne connaissait aucun defaut à ce 

seulement il avait un fond de tristesse et 
’ ’ ’ arrivait par 

réprimait
tout aussitôt . . ...

Dureste.il était fort rangé; donnait exactement tout ce 
qu’il gagnait à son père, qui, de son côté , mettait tout en
^ • caractère et. lui rendre la vie agréable.

I jeune humme,

du matin. Pour qu’il y ait moins de confusion et 
pour que les militaires ne se fatiguent pas intutile- 
ment • l’embarquement aura lieu par bataillon. Le 
lieutenant ge'nëral commandant la division ne veut 
point se se'parer dé ce braVe et beau corps sans lui 
témoigner tous ses regrets et toute sa satisfaction sur j ,e"ï®it u"we"avec dégôûtT Vs’iT lui «ri
la manière dont il a servi pendant son "séjour en {fojs (le se iaisser auec à quelque étau de gaîté, il le ré 
Afrique. Les officiers les sous-o'fficiérs et soldats em­
porteront avec eux les regréts de toute l’armée avec 
i’aquelle ils ont coopéré à de si nobles et utiles 
travaux. Ils laisseront derrière eux les preuves ir­
récusables des services qu’ils ont rendus en Afrique, 
et pour perpétuer leur souveuir , la belle chaussée 
de Bouffitriek, ouvrage de ta légion et digue des 
Romains, portera , à dater d aujourd hui , le nom 
de Chaussée de la Légion étrangère.

Le lieutenant-général commandant la division
baron Rapatel.

— U est arrivé des nouvelles d’Alger jusqu au 3 août; el­
les offrent peu d'intérêt. On ne signale aucun nouveau inou- 
Venïeat it’Àbdel-RailCi , a qui l'avantagé remporté à là Màcta _
ne paraît pas avoir donné une grande force, à çause des I gle, ayant

Description de la machine infernale par M. Lepage , 
arquebusier du roi.

Je fus appelé le jeudi 30 juillet, par M. le juge d’ins­
truction , dans la maison boulevard du Temple, n° 50, à 
l’effet de donner mon avis sur la machine infernale et les 
armes qui en dépendaient. Le bâti qui supportait les canons 
est en chêne ; on reconnaît à son inspection qu’il a été fait 
par un menuisier , mais que ce menuisier ne savait à quel 
usage il était destiné, car beaucoup des dispositions premières 
ont été changées par une main moins habile et mai ou­
tillée. La traverse qui supposait les deyans des canons a été 
rapportée grossièremenl avec deux clous, vu que celle qui 
avait été destinée à cet usage , et qui est tournante sur pi­
vot pour pouvoir prendre l’inclinaison qu’on aurait donnée 
aux carions en les fixant,sur la traverse de derrière, se trouve 
placée trop bas. Sur cette même traverse, travail de menui­
sier , celui qui a disposé les canons a raltaché un débris de 
planche de sa,,in provenaut d’une caisse d’emballage, et portant 
des numéros de roulage.

La traverse de derrière: est disposée de manière I» pou« 
voir mouler ou descendre au moyen de rainures pratiquées 
aux deux montans et à être maintenue à hauteur convena­
ble à I aide de deux vis à bois de lits serrées par deux écrous: 
sur celte traverse les 25 tonnerres et culasses des canons sont 
entaillées , îes lumières en haut d’une manière assez précise, 
lorsque sur celle de devant, dont la partie saillante est la 
planche mince de sapiu, il ne se trouve que 18 entailes

Mardi‘dérnier",îr avait quelques jours auparavant doûné 500 j n ayant donc pas leurs emplacemens sur le devant se sont trou 
r__1_____ 1 1... .sià<à4V à la caisse d éuar- 1

usage pour egayer son
francs à »n^re’, qffi’IèYtüf^^vairplaéè^'ria““caUsTd épar- j vés élevés de devant seulement d’un pouce de plus et ont pu 
gue ! Le jeune Laurain joua au billard avec des artistes et j donner d apres I inclinaison de 10 a 15 pas environ ..au-dessus 
perdit le diner. Ou se mit à table j au sortir du repas , ayant des autres , ils étaient placés sur le haut des créneaux * et non 

du concert au \ dans ,es entailles formées pour les recevoir. Ce3 sept canons 
Jàrdin Turc était passée et'qu’d Avait encouru l’ameoJe de *>'»«* ,«!u«‘l“' on‘ il0r‘é I» mort au milieu des .pec-
dix francs.1 Cette 'seconde plei te ( il n’avait jamais été mis à } tateurs qui étaient dans les contre-allees, 
l’amende! ) l’accabla; il disparut ,.et. son corps fut retrouvé

regardé a sa (montre , il s’aperçut que l’heure
l-'a.Iin T iicvi ôtnil -L. nunît PllPllilfl

trois jours apiès dans la Seine
— On écrit de Boulogne , 12 août :

La force de la détonnatiou a déterminé un recul, sur cha­
que canon qui a brisé par derrière le bois qui était réservé 
pour le soutenir; cet incident, joint à la fracture de qua­
tre des canons qui ont crevé , a dû nécessairement déranger

« Notre correspondance avec l'Angleterre nous apprend le feu de tile et est peut-être la cause que les deux derniers 
que le "ballon-monstre, le premier navire aérien appelé l’Air canons de gauchepremier

(6J pieds de long, 50 piedi_de hauteur, 40
ne se sont pas allumés ’, ces canons étaient 

ceux le plus à portée d'atteindre le roi et les priaces, puisque

II
; 1 \

eues ué prohité et de pa-
éf_______ y y é
use, modeste Doiüanger dans une ville toute occupée 
s Aux. manuels , et où les études passaient alors pour 

v !.e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet- 
•V . 't ; n’eut garde de faire donner à son fils une

lut tuentût nomme neuteiimn pur ie general J?yon.
L’armée autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790 ,

(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fym se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ce;te année en­
core, à la fête du bourgmestre de Verriers, une population

H“- -
ternitc.

.a- MM
(Signé) Jatxuv«.

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions
mil nnf l/i lirvn hcnrif >l/a a wninf „’nmiAtn. J. _____ i

fr.



la mane del coup« a porté derrière eux ( et que lei coupa fu­
rent allumei de droite à gauche ; aimi que marchait le 
cortège.

Les canons étaient alignés tous parallèlement, sept 'seule­
ment , ainsi que je l’ai dit plus haut, n’ayant pas leurs cré-, 
neaux , devaient nécessairement converger avec d’autres , mais 
eo portant plus haut*

Sur ces 25 canons, un n’avait pas de .‘■lumière forée et n’a 
pas été, deux de l’extrême gauche ne se sont pas allumés , 
deux out crevé en ne projetant pas leurs charges par la 
l>Ouche, deux autres ont crevé en piojetant leurs charges ou 
partie de leurs charges; 2ü canons seulement ont donc tiré sur, 
le boulevard.

Un colonel d’artillerie , un contrôleur d’armes de la direc­
tion et moi fûmes requis pour vérifier les charges de plomb 
qui existaient encore dans les deux canons qui n’étaient pas 
partis et duns les deux qui, quoique ccévés , avaient con­
servé leurs balles. Pour avçir la charge dans son intégrité 
nous coupâmes un de ces premiers au-dessus de ta charge, 
puis au dessous; noos obtînmes ainsi un tronçon de canon 
que nous ouvrîmes d'un seul trait de scie de chaque côté, 
puis , enlevant le dessus, nous vîmes la charge à découvert : 
elle se compose de deux lirtgots cylindriques de hauteur égale 
à leurs diamètres ,*7 lignes 9 points , de tû à 12 grosses che­
vrotines et de 6 petites balles, le tout donnant de hauteur 
ó pouces 412 , et 4 onces Ij2 environ de poids. Ce canon 

•ainsi coupé est très-intéressant à conserver, et devra, après 
le procès , figurer au Musée d artillerie, si d’ici à la fin du 
procès^ l’on ne dérange pas les balles qui sont adhérentes 

-dans l’ordre même où elles ont été placées. Les trois autres, 
.que nous déchargeâmes à l’aide d'uneforte baguette en fer* 
contenaient dés charges pareilles à peu près.

Il résulte de tout cela que si les carions eussent ^té 
-chargés convenablement , tque les vingt quatre canons se­
raient, il est à ‘croire , partis, que les derniers canons au­

raient atteint le but que se proposait l’auteur de laut de 
-désastres, parce quails auraient porté beaucoup plus juste.

LEPAGE, arquebusier du roi.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 19 AOUT.

Emancipation affirmait de nouveau, il y a quel­
ques jours , que l'industrie cotonnière e'tait en souf­
france , et, comme preuve de ce malaise, elle ci­
tait les noms de six fabriques de Gand qui ve­
naient de cesser leurs travaux. Notre opinion sur 
la situatiou de -l’industrie cotonnière est si bien éta­
blie, que nous nous sommes soigneusement abste­
nus de reproduire cette nouvelle ; nous n'étions 

.pas en mesure ,41 est -vrai, du la démentir posi­
tivement , mais-nous nous disions qu’il était impos- 
éibe que 1-industrie fût dans ,un état tel quelle 
dût fermer ses ateliers, ou bien, disions-nous en- 

■core ,41, y a ici quelqu’intrigue que le temps dé- 
-epuvrira.

-Notre réserve est aujourd'hui pleinement,justi-, 
-fiée, L’Emancipation a avancé sciemment ce qui 
n est pas. Le démenti le plus formel lui est donne 
■non point par une lettre particulière dont on 
puisse discuter les -termes , mais par une feuille 
tres-re'pandue à Crand. Voici donc ce que dit la 
Gazette .van JGend ; dans un de ses derniers nu- 
niéros -,

«Nous qui nous trouvons sur les lieux et qui sotn-
mes par conséquent à même de savoir.ce qui en 

•»-est, nous pouvons assurer que l’assertion de l'iî- 
"» mancipation que six fabriques de coton de Gand ,
» notamment celles de M. Poelman-Hamelinck, de 
» MM. Mauilius et WiUinck , Buggraeve., de la 
»»veuve Heyrnan , Coppens et Rickx viennent de 

•»•-cesser leurs travaux / est complètement inexacte. »
(Union.)

— Hier soir , plusieurs jeunes gens ayant des 
chapeaux de paille ont été' attaqué-, rue des Bou­
chers, par plusieurs individus qui criant: a A bas 
les chapeaux de paille ! » Il y a deux jours sem­
blable chose est encore arrivée rue de la Madelaine. 
H serait à désirer que la police mit lin à ces sortes 
de provocations.

— Le ministre des .finances informe les porteurs 
«le coupons d’intérêts de l'emprunt belge de 48 
millions, échéance da i” novembre i835 , qu’il 
peuvent, à dater d aujourd'hui, en recevoir le paie­
ment, tanta la caisse du caissier-général du royau­
me à Bruxelles que chez tous ses agens dans les 
différentes villes du royaume.

— On lit dans la Notizie del Giorno., sous la ru­
brique Rome , B août ; « Hier à minuit 20 minu­
tes, nous avons aperçu la célèbre comète de Halley. 
Sa lumière était extrêmement faible , et ressemblait 
beaucoup à celle de la comète de Biela. Elle se 
trou ait près de la tête du Taureau , et de la belle 
nébuleuse qui le précède. Nous avons trouvé que 
son ascension droite était de cinq heures vingt- 
six minutes , -et sa déclinaison boréale de if.

M. Qaetelet avait annoncé dans l’annuaire de 
Bruxelles , que l'apparition aurait lieu le 3 août, 
avec une ascension droite de cinq heures vingt-qua­
tre minutes et demie , et une déclinaison de 22° 
39’ 3". -Dans le calcul de la marche d’une comète 
dont les retours périodiques durent 76 ans , il était 
difficile d’être plus exact.

CHAMBRE DES REPRESENT ANS-
Séance du 19 août. — L'ordre du jourest la suite de la dis­

cussion du projet de loi sur l’inslruction supérieure.
M. yandenbesch dépose et développe un amendement qui 

propose de composer le j ury de sept membres. Un nommé par 
chaque université / deux par la chambre des représentans, et 
un parle sénat. II serait nommé de la même manière-un sup­
pléant à chaque juré.

L’amendement suivant a été déposé pat MM F. de Mérode et 
Dubois :

» Le jury sera nommé pour trois ans.
a La première nomination sera faite parle roi. Avant Texpi- 

ralion de ce terme, une loi spéciale réglera definitivement le 
mode de nomination du jury. »

M. Uubus a examiné depuis hier les calculs présentés par 
l’houorabta M. Devaux sur le temps nécessaire aux examens , 
et ils lui ont paru fort exagérés, car M. Devaux a pris pour 
base le nombre moyeu des diplômes accordés depuis la ré­
volution , et on sait quel abus un a fait de la délivrance de 
certains dijdômes. L’orateur cite le fait d’un,jeuue homme qui 
ne pouvait être nommé à un emploi faute d un diplôme et qui 
répondait au ministre a Comment voulez-vous que je me pro­
cure un diplôme , je n’ai pas fait d'études. » Quelques semaines 
après , ce jeune homme se presenie au.minisUe uu diplôme à 
la main.

En prenant pour base les cinq années qui ont précédé la 
révolution, on trouve i00 élèves par au

L’orateur pense aussi qu’un seul examen suffirait , ce qui ré­
duirait en définitive le nombre d’heures nécessaires à 2UD au 
lieu de 400 dont parle le député de Bruges.

Plusieurs ameudemenssout proposés.
M. -Devaux émet de nouvelles considérations sur son amen­

dement.
Après une discussion assez longue et souvent interrompue 

par la demande de la clôture , la discussion est close.
M Trenteseaux propose, par motion d ordre , que le sys­

tème de nomination quel qu il soit, ne soit que provisoire et 
pour 3 ans.

Celte proposition est adoptée.
Après un débat sur la priorité.à accorder aux amende- 

mens, sur la demande de M. deBrouckere j on pose h s deux 
questions suivantes:

Les chambres interviendront-elles dans la nomination du 
juiy ?

Le gouvernement y interviendra-t-il ?
La première .question est mise aux voix par appel no­

minal. .
83 membres ont répondu à l’appel. 4 se sont abstenus, 

42 ont répondu oui , 41 ont répondu non. En conséquence 
la chambre interviendra.

Out répondu oui : MM. Bekaert, Cop pi eters, David, de 
Behr, Defoere , de Kepenue , Amines,- Stas de Volder, De- 
ineer de Moorsei , W. de Mérod«, Denef, Demo, De- 
champs, de Sécus, Dcsmaisières, De met , de ïerbecq , Dui- 
gnon, Maasl.Devries, Dubus,, Dumortier , Kerwyn , Hye- 
Hoys, Morel d'Anheel , Polfvliet, Polenus, A. Modenbacü , 
C. Bodenbach, Schactzeu , Simons, ïhienpent, Trente- 
serux , Ullens , Vaudei beten , Schçyven , Lejeuue, Vergau- 
wen , C. Yulsteke, L. Vuylsteke , Wellaert, Baikem , Van-, 
denboseh.

Ont répondu non: MM. Berger, Bosquet. Brabant, De- 
quaine , Cols, Corbisier, Cornet, Dams, Demunceaux, de 
Brouckere, De Jagher, de Longrée, F. de Mérode, de 
Beuesse , Desmatet de Biesme , haymakers , Devaux , 4 Hoif- 
sclunidt, Donny , Dubois, t’irmez , Eloy de Burdinue , 
Fallou, Heptia, frison, Gendebien . Jullien , Lardmoi» , 
Lebeau, Liedtz , Milcainps, Nothomb , Quiriui, fiouppe , 
Seron, Troye, Vaudeuhove, -Vandeviele, Verdussen, Ch. 
Vilain XH11, -Zoude.

M. le ministre des affaires étrangères : Consentant à l’inter­
vention de la chambre dans la nomination du jury, jusqu'à un 
certain degré ; je n'aurais pas admis d amendement qui aurait 
attribué aux chambres , la uomiuaiiou exclusive du jury. Voilà 
pourquoi je me suis abstenu.

M.vl. les nnnistres4es finances , de la justice et de l'intérieur 
se sont abstenus pour les mêmes motifs.

La 2' question mise aux voix par appel nominal, est adoptée 
à la -majorité de 80 voix contre 8.

Les divers ameudemens sont ensuite écartés et l’art. 41 est 
adopté parü4 voix contre 30.

La séance est levée à quatre heures et demie. — Demain 
séance à midi.

LIEGE., LE 20 AOUT.
M. le général Goblet, inspecteur-général des forti­

fications, se trouve en ce moment dans notre ville.
—Un arrêté royal du 13 août autorise la régence 

de la ville de Liege à faire exécuter aux frais de la 
caisse municipale , les travaux, délaissement aux 
abords du pont dit des Arches, route de première 
classe de Bruxelles à Malmedy.

—• Par arrêté royal du 7 août r835, un brevet 
d invention, d’importation et de perfectionneinent 
de dix années est accordé au sieur d’Otnaiius- 
Thierry,.domicilié à Anihisaes (province de Liège),

pour deux instruments aratoires dits : l’un 
multiple ou cultivateur composé ; l’autre hi Ü?''1 
roulettes. ’ ne"sl

derlander, journal flamand qui s’imprime à G ^
« Les officiers supérieurs de la garde connu " ! 

d’Amsterdam ayant donné leur démission, cette'p 
marche a fait une forte impression sur le’ peuD| 
a augmenté la fermentation dans des esprit« V* 
gouvernement semble vouloir rester sourd aux Le 
clamations, mais les contribuables persistent 1^ 
leurs refus. Il y a quelques jours le gouverne«!!' 
avait donne de nouveau l’ordre de saisir et de ' 
dre les meubles des récalcitrans , mais au monl'! 
où l’on allait commencer la saisie , le peunl» ' 
est opposé et a mis les officiers du fisc en fu;te ? 
est curieux de voir le parti que prendra maint!1 
nant le gouvernement. Sur d'autres points de 1' 
Hollande , le mécontentement est aussi très-m»/ 
et le peuple demande un soulagement dans ses clia ' 
ges. Plusieurs bataillons qui se trouvaient jUr ’ 
frontières ont reçu l'ordre de se .diriger vers 1«* 
rieur sur les points où Tou craint une insurrection 
(eenen oproer,)

— Les colléges électoraux de Soignies et de Mous 
sont-convoqués pour le 5 septembre prochain et 
celui de Ruremonde est convoque pour le 8 (L 
même mois, à l’effet d’élire des représentai!* « 
remplacement de MM. Anciau, Duvivier, dePutdj 
etNypels, dont l’élection a été annulée.

— On assure que le ministre de la justice pré- 
sentera très - incessamment un projet de loi aux 
chambres, tendant à augmenter le personnel delà 
cour d’appel de Bruxelles, où le nombre des causa 
augmente tous les jours.

— On lit dans le Journal des Flandres, du 18 
août ::

» Une de nos canonnières a passé hier par Garni 
pour aller à Ostende , apparemment afin d’assurer 
la sécurité de la rade et de protéger les excursions 
projetées le long des côtes. Cette jolie canonnière 
avait attiré nombre de curieux le long du canal 
du centre où elle s’est arrêtée quelques momens. » 

— Les dommages causés par les troubles qui ont 
eu lieu à Berlin , sont estimés à 5 ou 6,ooo ristlia- 
Iers (environ 3o à 4o,00o francs) qui seront paytï 
par les personnes aisées qui seront reconnues cou­
pables des excès qui ont causé les dégâts.

— On écrit de Constantinople qu’011 parle dura 
expédition à Tunis comme celle qui a - eu -lieu à 
Tripoli.’La Porte veut détruire ce système <Théré­
dité <|u ont établi les pachas de ces provinces de son 
empire. Elle veut destituer le pacha de Tunis qui, 
lors du décès de sou père, lui a succédé sans l’au* 
torisation de la Porte.

Séance publique du conseil de régence du Liège, 
vendredi prochain 21 du courant , à 5 hem« 
du soir.

La chambre des vacations, établie , comme ou 
sait , pour juger en temps de vacances les allâtes 
de nature urgente, reconnues telles sur l’exposé fait 
par les parties dans une requête adressée à la coût,
a fixé ses jours d’audience aux 2[ , ai, 2.4 el ^ 
du mois d'août, 4 , 5, 7,8 , 18 , f9, 21 et n 'd» 
mois de septembre, a, 3, 5 et 6 du mois d'octo­
bre. Elle se compose de MM. Dandrimont, presi- 
dent; Franssen, Dupont-Fabry , Grandgagtiage 
Thys, Crossée, Bayet et Fleussu , conseillers ; Mot- 
tart , commis-greffier. M. Doreye , avocat-general, 
y remplira les fonctions du ministère public.

QUESTION COTONNIÈRE.

La chambre de commerce de'Charleroi a adressé 
à MM. les membres de la commission d’industrie 
de la chambre des représentans un excellent Mé' 
moire sur la proposition faite par les députés dels 
Flandre en faveur de l'industrie cotonnière. B | 
matière y est traitée sous le rapport des principe 
avec autant de force que de clarté, et nous eng» 
geons vivement les personnes qui veulent prendiÀ 
connaissance, sous ce point de vue, de rimport2“le 
question dont la chambre va s’occuper , à lire t# 
extraits de ce Memoire que nous allons mettre sous 
les yeux.

L auteur debate par quelques re’flesioas pleines

—5 Tl



, , . I fjn'll ne comprend pas, c’esl que ce mal devienne
la force et les causes du régime .des mo- ^ ^ aldJ u>ü est amené au nom du principe

|oleSXime prohibitif emahit la Belgique , dit-il,et
'Lereg101 P de fond en comble 1 edifice de ces 

bient _ innlnnc Aß. notre uniOQraisonnables que nous tenions de notre uniontraira
V le plus expérimenté à suivre les rr- 

itc 1* ?e°F tontes leurs transformations. De tous 
iesses claF yoit qU'ardeur à rétablir les monopoles ,. on ne voit qu
[7,, \ les combattre,
‘■°H ;tnation s’explique assez, si Ion considéré 
Gelte sit d’ordinaire un grand avantage

monopole . nréiudice de tous,un -Quelques citoyens au préjudice de tous, 
oenre a qu H, lir-e pansé r>ar un seul mo-^nue préjudice causé par un seul mo 
I“0 S°- ftVpte pas très-sensiblement chaque mill- 

il auecic v ...... _ n rouvrisse meut

fondamental : Protection a l industrie
„ Le mot industrie dont se servent avec profu­

sion les soutiens du projet et le mot par que 
prodiguent tous les demandeurs de prohibitions , 
ont , selon nous , des significations bien differentes. 
Si par industrie, par travail, on entend une ope­
ration du corps ou de l’intelligence qui produit des 
richesses ou. ce qui revient au meme, augmente 
la facilité d’obtenir les choses désirables, certes dans 
cette signification l’opération nommee industrie 

. __ 1 b:,», zat finit pire mueea haul

,,,0le “narficalièr , et que son appauvrissement 
Pa ‘ p'vwtpnt nue lorsqu’il se trouveâu,eUpat très-évident que lorsqu’il se trouve 

1 ^ïiel‘ „n régime asses étendu de prohibitions. 
iCe sous u o__ ,i'LrtinmPO cpntfint la neces

nombre d’ouvriers sont réunis dans Gand, c’est la 
fabrication de coton qui les y a réunis. Ils ne s y 
trouveraient pas , si la fabrication du coton n exis­
tait pas dans cette ville, et ils seraient moins nom­
breux, si cette fabrication n’était pas aussi consi­
dérable. , __ _

.. Et c’est justement, parce que ce quon nomma 
industrie nécessite le concours d’un certain nom­
bre d’ouvriers, et que ce nombre doit croître en 
proportion de l’activité de ces industries, qnil ne 
faut pas exciter cette activité par des privileges , 
car ces privilèges déplacent les populations, c est- 

r I ____Ltinnc cß retirent nfis ll£UX QUIcar ces v*wr----  .* * , -ication l’opération nomme« «.««»» , - d; ue ies populations se retirent des lieux qui
travail "est un grand bien et doit etre mue en haute j gonffre^ des privilèges, pour affluer dans les beux
estime chez les nations. od ies privilégiés font ce quils nomment prospérer

• _ . r.. ,7...a\ travail on entend seu- . . . •   ««an Aß ops nrivileees.. Mai“.' e„.,nd.ea.
'«»•“> .. mouvementlemeut un ......................... ......... d. détruiremachines , dont le jeu a pour résultat de détruire
les richesses, c’est-à-dire de diminuer la faculté dob-

it(,4e s'

Sb“ que%eu d’hommes sentent la néees- désirables, alors , dans cette signifi-
- --- -..-.«.loue isole, ou vouent 11 „.„,„,4 industrie et travail estSoler a un privilège isolé, ou vouent temr es c“^-^ ^ Mrie et eilest

«connaissance à ceux qui _ s y opposent ; ça >on l P ............................almie reconnaissance à ceux qui s y ÖI | • ^ I Un très grand mal. # . T . . que « mais cuvuu/ «v» %------  - , » .^ -ue les demandeurs de privileges ont un in-j ^ ^ fertes # p0pération nommee industrie qui ur que les tissus gantois puissent, sur
„lenseà.tes obtenir; de la , la multiplicité | t résultat d’augmenter la difficulté de j tous les Çnarchés, se vendre à plus bas prix que ceux

leurs démarches, l ardeur de eurs j“sta,1Çes- ^ sa véJ , serait un des plus grands maux , car le f ^ autres nalions > vous ferez certes augmenter 1*
leur reconnaissance pour qui les soutient et leui \ b nrgc„„, aussi necessaire que le pain. [____u,;„„ d* r.and dans la proportion de la hau ,

•i'â rwiiir nui les combat.
"t pareil état de choses, qui mériterait d’etre

r , I . .. 11. n Irvnne J P Vf»! G» H H fi Ilie O S . CX*

où les privilégiés font ce qu’ils nomment prospérer, 
leur industrie au moyen de ces privileges.

. IJ serait libre à la loi de doubler dans un court 
esoace de temps la population ouvrière de üand; 
il ne s’agit pour obtenir ce résultat que d accor­
der assez deP faveur à l’industrie cotonmere.Don- 
nez-lui non-seulement le monopole de la Belgi- 

mais encore des primes d exportation assez
!.. nanfnil! nilHfifillt . SllC

nnll| dans de plus longs développemens , ex 
Je la force du régime des privilèges ; il expli- 
Jcomment ce régime peut grandir dans les so- 

. 1 _ >i ..v y\/vn<» 11 n il p.s sociétés dans les-

se vêtir , serait un des plus grauas ! des autres nalions , vous ferez certes _ augmenter ~
vêtement est presque aussi necessaire que le pain.J latiou de Gand dans la proportion de La bau ,

» Le mémoire des tabricans de co oii e e P j teur des primes. . ,
port du projet confondent ces definitions du mot Mais ce dépjacement des populations par des
^idustrie ou plutôt ils lui donnent la dernière sig-1 ■ *« -*"-*• ««“ choses amena

définie aue les

étés" les plus démocratiques, sociétés dans les 
, i|es doivent surtout rechercher les affections et 
lier les haines ; nonseulement f ux qu^desi.e^

la dernière «g- j ns contraires ja la nature des choses amena
nifieaiiôn*, et c’est l’industrie ainsi définie que les j ' de< cajainités sociales. Gomme ces popula-, 

: lois doivent, selon les idées de ces documens , pio- \ üons ne sont re'uuies que par les privileges, qa
n lions «c auiit ^— r . , w lorrîva

nager en Belgique. . . .. les ne subsistent que par ces privileges , il |arma
P ! Et le rapport et le mémoire considèrent cette j ,Qr peffet qu’on en attend vient a ces,

fils nomment industrie , comme la s H 5. tnnt ce aue la misere a
uiciau..- --------- 1 qu0 lorsque i euei quv,« ------- - . ,

■s haines ; nou seuiemci m— -------- i De'ralion qu’ils nomment industrie , comme la ^ 80nt réduites à tout ce que la mise
faire payer par des faveurs les faveurs qu ils ont 1 P à quoi on doit avoir egard ; cest la j# , ,
lairepy ------ ; ..... !.. u„,raM au. veulent l seu^c^ ^ ^ opération qu’d faut que lana- -■ • • - ’------ ... -~.4~.tu»..* Undo*

. .. ______ _.... cnnfPranpp . C CSlUVÜUIOM»» ) -—
TlierSufteaUdo8ncVqu!enndehors des convictions 
atimes un formidable appui base sur les interets 
oit nous venons de parler est assure au regime 

les prohibitions, et quil menace de bientôt enva-
11Après8'ces1' réflexions préliminaires , l’auteur du 
üéinoire expose la tactique suivie par les parti­
ons du monopole, qui eu economie sociale .af­
fichent le mépris des regies, des systèmes des oc 
trines - comme si les doctrines ne résultaient 
point ’de la connaissance des faits. On sait as- 
L d ailleurs que c’est presque toujours les hom- 
fires qui ne connaissent pas les faits qui repous­
sent les doctrines. L’auteur passe ensuite a l examen

lion fasse cesser par sa propre souffrance , cjg 
à-dire qu’il faut que la nation souffle detie d.ffl 
cilement vêtue pour procurer le b.en-etre de ceux 
qui fabriquent des vête,mens , et il découlé donc 
des idées du rapport que les nations existent pour 
ce qu’ils nomment les industries et nonces indus-
tries pour Igs natious^. .. ..

» Et mettant de suite ces idees en application 
de ce que le débouché de Java est perdu pour les
... 1 a.__  I«« ontmire fhl nTOlct LTCIlt

;ni tes uu«iuuw ------ i
e la proposition de MM. les deputes des Flandres, 
.insi que nous l’avons déjà dit, le redacteur

• Et1 le principe fondamental protection à l’indus­
trie, posé par les adhérens du projet .porte avec

ni fie que la consommation qui estboin 
pour les produits industriels dont la quantité na 
Fest pas; et comme naturellement la consomma­
tion ne peut suffire à la quantité des FoJuds te 
principe fondamental venant encore a laide de ceux. 
Liles confectionnent, on entre dans la carrière 
L primes dexeorUUeu. fe.“iTÄde ce que le débouche de Java es pe.uu p«« des primes d exportation, aes wuu. P *

tabricans de cotons , les auteurs du projet tirent ^ gratificalions , faveurs qui pour etre
la conséquence que la nation doit consommer une 1 idfisBntas dolvent toujours etre auS,ne“ta?S * , ail 
quantité de tissus de fabrication belge , assez forte } inoment 0Ù la vraie industrie, le vrai travail
Lut- parer à la perte de ce débouche ; car le bien ^ . sQnt ris tous le3 privileges, ne peut plus
" . rs’nnftrt HOIlSlSte nOU * - ■ • -----

Musi yuc »iw«- ^ «----- j .v ' . 1
du Mémoire a envisagé la matière sous le rap­
port des principes. Il ne s’est aucunement occupe 
delà question de savoir si les plaintes de l’inclus- 
frie cotonnière étaient ou non exagérées. IÇ s’est 
emparé de la proposition de MM. les députes des 
Flandres , il en a examine' la justice alors même 
que l iudustrie cotonnière serait en souffrance , et 
il expose les conséquences de l’adoption de cette 
jaroposition par la législature :

» Le mémoire des fabricausde coton, et les déve- 
loppemens du projet ne cachent en aucune manière 
nue son adoption serait une mesure d’appauvrisse­
ment pour la Belgique. De toutes les raisons qu ils 
contiennent , voici tout ce que l’on peut extraire

gM , selon tes idées du rapport , consiste non 
a ce que la nation soit facilement velue, mais a ce 
que ^opération qu’il nomme industrie cotonuiere 
ne perde pas de son activité. ,

»Et ces idées sont assez répandues, parce qu on ne 
définit point les mots. Le mot industrie , le mot 
travail soul généralement environnes d une espece 
de prestige dont ils ne brillent pas toujours a nos 
veux. Lom que ce qu’on nomme tndusti ie et tra- 

....................^ •____ .... I»;.... nnns avons dit qut

suffire à les donner. _ , , , . jea
» Alors les populations qui ont ete reumes par ei 

privilèges, et qui sont d’autant plus nombreuse* 
Le les protections ont été plus étendues, eprou-
Ï.DI to.s le» maux ,ue la éta répand P«™ 
hommes; elles périssent de besoin, ou se SOQÇe^ 
contre les gouvernemens et attaquent comme dans 
Lyon l’ordre social à coup de canon.

» Voilà où mène le principe fondamental des sou-
veux. JjOin que --------- . M V Ullrt VIU nimm iw -
lail soient toujours un bien , nous avons dit que tieng Ju prüjel de la joi sur [ industrie cotonmere,
c’est un mal lorsqu’ils appauvrissent. Et donc , si j dsente'e par ^ représeutans. »
le débouché de Java est perdu pour les tabricans , P ^excellent morceau d’économie politique qu ale déOoucne ue oa.a x-o. rv----r-— ■. ^excellent morceau ueouuoiu.c r i »
de coton , et s’ils ne peuvent le remplacer \ vient de lire, est dû à la plume de M. Pinne , <
d’autres, la conséquence que nous eu tuons, cest hre de la chambre des représentans, etluu aes g 
qu’ils doivent diminuer les opérations quils nom- J industr;ejs du pays, 
ment industrie , dans la proportion de la perte de ce . r_-----ment luuuau.o,»--- — r--r- ‘ . •.
débouché, et non pas que la Belgique doit cou- 
sommer la quantité de tissus belge qui étaient et 

nlns être exportés à Java.
aoimciiiiou- , ---  - SOinLUei t-a. quuuv.w- u *
îü ce qui regarde la généralité de la nation. \ - ue peuvent plus être exportes a Java.

» Les femmes belges se procurent soüs la legista- l'l ^ ^a*s beaucoup d’ouvriers se trouveront dans la 
Jps hahits fie r.oton moyennant uue i , at ... ■ mw tons les demandeurs de

» iiba leim« & r . I » mais Ucdutuuk* u um ,
tion actuelle des habits de coton moyennant une j ,, savons que tous les demandeurs de
certaine quantité de peine , de difficulté. Nous j ■ -, < inV0nUent le salut des ouvriers a 1 appui 
proposons d’arranger les lois de manière que ces I 1 ö .mwpn u’» ftr> «mis
, • IV m’ionf onrvoifîûv’aKIamDnl f) llOIllP.ntfîGS

» IJ J. UUUOV**“ —----- O -------- ---- ,
» difficultés soient considérablement augmentées 
b pour obtenir ces mêmes habits. »

L’auteur examine ici quelle serait le montant 
de la perte qu’éprouverait la Belgique par suite 
des prohibitions. Sans fixer un chiffre , iL établit 
que cette perte serait énorme , d’après les raisons 
mêmes alléguées par les fabricans de coton. Il 
conliuue en ces termes : ,

» Ainsi , des raisons mêmes données par les fabri­
cans de coton et par leurs protecteurs , il résulte que 
la nation se trouverait considérablement appran- 
,rie par l’adoption de la loi; néanmoins cest un 
bien de l’adopter , disent ils, parce qu d faut pro­
téger l’industrie et que protecUon a l industrie est 
le principe fondamental qui a prévalu eu France et 
qui doit aussi prévaloir eu Belgique. ^

T»____2*.___ .„'a ^ fanilfimpnt fl 11

de 'leurs "prétentions ; jamais ce moyen n’a été omis 
4 i I ..... est »neu <dans une de leurs requêtes , et bien que nous ne 

croyons pas à toutes les exagérations qui peignent 
JL détresse des o«,rier», »«“.“‘r1*»“

M. le major Locbtmans nous prie d’insérer la 
lettré suivante , qu’il vient d’adresser k 1 Industrie ï

Monsieur ,
Dans votre n" du......  vous avez reproduit une stu­

pide calomnie contre M. Ch. Rogier , en avançant 
qu’il fallut le pistolet d’un volontaire pour le con­
traindre à partir pour Bruxelles.

Je donne à cette assertion le démenti le plus forf
< i 1___  __« ia nnia |o Honnprcette détresse des ouvrier», nu— t rael ; et mieux que personne , je puis le donner ,

tant que les événemens qui privent les labricaus ae . Molls;eur f car non seulement je n’ai pas quitté M. 
la vente de leurs produits peuvent apporter u“ ( Rof,ier lors du départ des Liégeois, mais eneore, 
orand malaise dans les populations mauufacturie- y eut ce jour j^ un pistolet dirigé sur la poitrine

de quelqu’un , ce fut sur la mienne-
s„»d u,.!.;»= dans h. rail0n „

pour ce qu’on nomme l’industrie, car a no va sens 
rien ne peut procurer plus de souffrance »p 
humaine qu’un système fort étendu de privi g s.

» Nous n’avons pas certes la prétention exp îquer 
les lois de la population dans ce rapport, mais nous 

t devons pourtant dire que les populations manu ac 
.... I turières ne sont point tombées du ciel par îasarc

A Prevaloffel\Be 8T!;,’nne difficulté certaines localités ; elles se sont créés , rassem- 
. L’esprit comprend facilement qu une difficulté déplace'es par certaines causes,et si un grand \

de se vêtir est un tuai pour uue nation, mais ce J I

. i..... --,  -------- — ...
Lorsque les Liégeois se mirent en marche pour 

Bruxelles , je voulus m’opposer à la sortie des ca­
nons pendant le jour, et cela dans l’intérêt d’une 
ville menacée incessamment par une citadelle : ce 
fut alors qu’un volontaire dans an momejit d exas­
pération dirigea sur moi le canon d’un pistolet.^ 

Telle est l’origine d’une calomnie qui n a pu etre 
accueillie que grâce à l’aveuglement des ennemis de 
la révolution,

Le major, Ed, liQchtinws,

cües uij pfotiué et de pa-
ÿ t/ /

' 'i)»a-e, moaeste couiangcr dans une ville toute occupée
manuels , ét où les études passaient alors pour 

; ; \ y !,e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet-
H f il î . i • . ’t ; n’eu i garde de faire donner à son fils une

lut bientôt nomme ueuieiwm par ie general Pyon.
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790 ,

(O A la i evolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en­
core, à la fête du bourgmestre de Verders, une population
rintnlirpncp fila

» ternitc. .a-
CSifjrié) jArriyuiv.

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut-
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non
rougi» , mais soutire de pitié tant d'amateur s de promotions
mil nnf. hnn punrif Ja



■^1"",^d^"Äc.’,,d,^ügritio,, de ,a d^“- 

r*Ä * * "•»" * 32 ,
IWgè' «[ fiïéi',°cèttéUr.n'fiée,a Pro”nce de
courant. Bnee > a“ 26 du mois d’AOUT

«—-"ica." r,°'™ *■
Biuxelles , le 12 août 1835. Signé, DE THEUX

Pour extrait conforme : '
Ee greffier des états de la province de Liège 

f- N. J. WARZËE. S '

OUVERTURE DE LA CHASSE.

VILLE DE LIEGE1
Les bourgmestre et échevins , ru |e nlan d'él„,„- 

de ta roedes Clarisses et de. Sœurs Grises
COnSArrédtee„térCe daUS “ *“■ Âù^ctran^ ^

Ledit plan restera déposé au secrétariar s. i 
pendant quinze jours. Les personnes intéres«ées ne reg?Ce 
prendre inspection et faire «„• rai.. nte,essées peuvent en
observations qu’elles jugeront convenir. g“8emeut Pro)etd te"es

l’église de St-Jacques. V‘"e a la P«te de
A l'hôtel de ville, le 17 août 1835.

6 PFar le codé C°?ge ’ Louis JAMME.
Ea le collége , le secrétaire, DEMANÏ.

yisoirement savoir : la lre!iéœi ^ n’n?‘ été adiuSées pro- 
à 26,4 00 francs et , «,100 francs et la seconde
midi, les surenchérir d“n ?0.'ën ënl^ r'i 23 dece mois à 
vaut le notaire PAQUE eu en ^esaDt ,a déclaration de-

—- ----- —:------ 111

«WSS ,
srs? si Ävtrs * “s-lï

s adresser à M» VA R l.ET ,7. dEmbour.

nuiu-MlAU'iiEi

M« VA It I FT T- CTnmae d’ 
1 vARLEI . notaire à Bejme.

75

POUR
ADJUDICATION
SORTIR DE L’INDIVISION.
3 S R PT FT VI RII C ,oor . ~ .«•“o^WagsssÄr-i .*.» *—

“r, ef à Lié""3 f"iüce'des lie BERTRAND dem'
ne a Liege, place St.-Pierre, à la VFNTP ÂAJaD > n°- 

Publ.ques des IMMEUBLES et des RENTES don? ffiddud

immeubles.
eour, fontaüiT, maison avÇc P01^ cochère,

P>rffin , jouissant d une très-belle vuT^Zée"*et 
St Pierre , 25 , s’y adresser Dn, “? , a L,eSe . place
du malin et de 2 ’à 4 après midf V°'r de 9 à <1 heu‘«

-------------------— aëec

annonces et avis divers.
=our , magasrns1?edceu|Viër,e,jërdffi '‘l?'6- aclivilé “° 59 avec 
dancef , contenant un bónnier 54 et -aut,e3 dépen.
pies de l'église. 54 perches , située à chénée

sons , Située ëu dTchffiffië’ a^enan!''"6^ ^0,'mant deux mai- 
est occupée par Pielte et fl"’ au 3° 01 dont l'une n° 3(I ? bmens^ de I ancienne vei rerie ”! ar d*i ° ? par
d “oe contenance de 40 perches. ’ dm £ Pralr‘e i Je tout
sieur Bm'ihol"?, avM°U,dind^e"da,,Ces ’ n° 29 détenue par le 
ensemble e, aliénant' au lot’ ’ v/f'8" 06 fo‘ma“‘ Ä 
dies 28 aunes. 9 Plecede, contenant 48 per-

—^AALGlQlto
de P.-J. LEBRUN.

ÿ6Ul déPôt P*™ liège, chez GaL0N v
rue du Pont-d’Ile, n° 3^ SSE: 

Cette EAU , nommée à juste titre adml- r7 
puissant des spécifiques connus pour ffiëlf° ’ ^ k 

faillissement des dentures. Ses ëertus seront T’-0" et >< 
preciées par les personnes qui en feront nÜ 
naîtront qu’elle enlève de suite le tartre def i e11“ rt6 
dissipe les mauvaises odeurs de la bouche 
peu d mstans l'atonie des gencives les a ’ 9Uelle guérielle est merveilleuse poul ie SCO.bui/no^ ë,u ,les «Ici
remede, mais encore comme préservât? e ëH °1 
des dents une blancheur éclatante - 
dents cariées , deux ou
de coton introduit dans la dent elle . fnduilP' 
83 nit «e -te de ,« dent, e. pe.™. V™6 ,a ‘4

sennes qui feront usage de cette eau reconZ !  ̂

que nous .l’avons nullement exagéré les aZ^ .faoile««
a‘re.préférer à tous les spécifiques^^ clonus 1? '^***
usage. Prixjin franc la bouteille p, j EEBrÛ?^

fabrique belge brevetée

POUR LA

CONFECTION DES CORDAGES
ET

autres produits
PAR L’EMPLOI DE LA SOIE VÉGÉTALE

MM. I«m„.____ _ ...
,es nou-

5° 263 , ou se trouve le mapaiin c ac lie 1 Université , 
liege, Namur et Limboura.8 exclu3lf Pour 'es provinces de

logues est SUr .lous autrfs produits ana-
aux consommaleurs une

rentes en argent.

ANdIuë? fiU?iie'sSouUv™rain.Pom„c ’ Anchüix nouveaw - chez

destruction coiiplette
des punaises.

léSg^eeiëf;^enu?idé^ P’'TS 61 de -cherches, 
l'ennemie la plus' acbaniée de l?,™ i6 -,?6?61 de détruire’ 
punaise. a *ran(Iuillite nocturne : la

Quoiqu’une infinite* de recettes ex.\tP^ , ,
pour quelque temps, personne av?im P-°Ur 'a d,"lli,e
en détruire également le couiaiu , ™ n ? Pu reu«sir à 
sage de mon secret on ne trouvera i» J gaianî,s fin après l’u­
ni dans les locaux ni dans les bois dehl? ul“e,tlace de punaise 
employé, 3 de llls Pour lesquels on l'aura

Mon séjour en cette ville est de courte durée.
Hôtel des Diligences6 rue’ s1JlAB,':P,Tu<

j-'i,*oc*ilc5 > rue oüuveram-Pout. ÏI3

VENTE PAR LICITATION.

{Eu conformité de la loi du i2 juin 18|6 r 
VENDREDI 21 AOUT 184A u- l '

SKfiiTAtfsÿp»*
äst 6 X a.- rif “ «rwassrx:
cheres publiques des IMMEUBLES^uivans3; VElNTE aux ei‘- 

Premier lot.
11-r* “aÂ0rjardffi,aebt,erie ^ f<T et ‘'tendances , avec 
Verte Hu Jeresse , St /SÏT ’ s‘tué5î?
Cajot, Toussaint Legraje et autres. 8"^ ' te‘lant a la Dlle-

—, . Deuxième lot.
Une maison , four et dépendant. - 

dont l’un est contigu à la maison et l???6*? petits jardins ., 
mité , situés en Malvaux , com„ une dëri? ^ à l'roïi- 
enfans Ancion de Ville et autres d Clléllée - (oignant aux
n»»X"«uJ™dS P“1 «»• u»i-

>1 1 65

»>ÂlÏS,'l Âe,l%de 22( ftaoc3 

"ÂK lltvzr '“P™ p*rdage au capital de 4376 francs? ^en'tim0"?“'9’ par ren" 
Tlionon. y centimes due par Melle

8' Lot. Une rente de 51 francs 65 ^ ,

Sç.’ —>• * iss a TZ
I 11' Lot. Une rente de 36 francs an- 
/ vente, au capital de 729 franr» an C*’ res,ant de prix de 

de HollogneP 9 fra"cs 20 c ' du« Pa»' G. Kemoudnamp!
12e Loi Une rente de 29 fi anr« r 7 „ 

r?d'a?o d U Par We!a menuisier , àL^e. ^ 4 °‘° P3r 

PaHJ'eaL constitutions, due
■A*?. 55t Sftsf ‘ . -

*o i-ot. Une rente dp '>Q æi 
Coirne , représentant Trouillet’ ” ’ Part;e de plus, due par 

16 Lut Une rente de 4 francs afi - j 
sard^et autres. 3 86 c' ’ due par GasparGri-

17' Une rente de (0 fr Qj - i
Pa[R?.COiaST?r^ deXl,en,lremael e" ’*"* de bail a rente 

io Lot. Une rente de fi* «n « j gociant, à Liège. 5 * 80 c" due Par M. Méan, Qe'.

, , COMMERCE-f onds anglais du 17 a0ut. _ Cous 89 t.a i. , 
Holl. 54 Ii8. Port. 89 OiO R. s-. 89 3(4. belges

» ;jj ““.VST«01”, »'«■• •»«•. X*ù'. J’ÿ- ;».LU!;”' ;«* ■ » »•» Jt ■ "

fi«»«.., .«s I0.-Ii„w,7?' - SV i
5 Kr .Â‘“ï ;i"A', - SAïl

s*? nra-i ^ * Âtas*!
Go.tés,P35 irt - p'Jl C0U,a,‘t • 00 i différée, |4 J 
Grec, 000. J Émp. befr?“ 102°oT' 7 d’Uaïli ’ °°0ü 1 
Empt. romain iOt li2 fin „ °2 °i0 9 COur- » 000 0 de Bruxelles? Ooë J'kutëd?« T °l0' ~ E,nVp- Ï. I 
«ortès, (8 0,0. q de Belgique, 000 0|0~C0

Lifo",“? rXTtZZ-l ut' n-Dette ad-54 3,1 

Bdl. de chance 24 5, g A Svn^ltl|>“D4lierae ’ 0 0ül0°C 
3 'I2 ”|o , 78 5,8 üiu 7,? . ,d^^an,°1'- 93 5|8 000, -6 °h , OOü 0,0. - Socide J? ? iiUe'r.e’° ül° Bill, da
et comp. 103 7,8 - ILif, .aal 1,2 0. - R,
H- 1831 , 185V 99 5.8 ? niIel-,829 -'03 7l8 »0-
Dito emp. à L. 5 X' 00 óó “V“ gr' ‘iv’ 69 »I1
00 00 A|)ai„.m’a'\l;ii 00 °0 - Plus. nég. a L., t
— Renie perp. il'Eii.a-ne ’ 0 0 0 X'“6, IVanç. 00 0|0
— D"o à Loudr. , 3 l.o 22 3,ë,tr7 ü,,°1,d A‘,,st-. 00 0, 
~ Drlo à Anver OU i,0 ‘n ..° U,D“° à Paris, i
‘J? —Bon, cmiès àTonJ a dl<E d’Esp. à
00— Vienne actions de I» i,a 8 *1----Coupons desec
99 /|8 - Act. Rot’,8 t levee lqôô00°00 ,??'7“i 

Lot» de Pologne, 000 OiO 09 _ f«a 1 E‘!°i2' levce, I 
Lito a Londres 00 r • -i- lalcoiï. 00 Or

Lots Prussiens' 105 1,7 "‘*nSl 85 (l2’ ~ Gr«

Bourse d'envers du 19 août.
Changes, là courts

Amsterdam
Londres
Paris.
francfort.
Hambourg.

Jours à deux mots.

12 07 1,2 
47 0|00 
OU 0,0 
00 0,00 

4 „I“.

d 3

46 7,8 
35 9,(6 
34 7,8

RENTES EN NATURE. 

f°rS T??“ ^^ur/steëwaffiëÇë"^ ’ dUC par V' Mo-
peaulre, due par Pierre’ja deuX m.ulds 9ua're seliersd'é- 
dremael! ‘ “e 3acque.notte et Maréchal de Xhel
»7, «is . «i«. p„ «„.

sepli ElorRin^ derneuraîd à vër™ë'G dVpeautre • due par J0-
noel, demeurant à Awans ‘ Gü'eu‘ et Marie Anneüe-

P- connaître
----- --------------------- --------------------- - 998

MAGASIN PITTORÈsquËT"
,,„Ce,' 0UV,aSe paraît par livraison de 8 raae, - o
sur beau papier 52 LIVRAISONS PAR AN ’* Vand “>• 8 
vraisons par mois : |2 cahiers formeront un 11 Un Ca i'-er de ila 
dra au moms 250 gravures, dessinées et~v*l ,qU' Con,ie'«' 
artistes, et accompagnées du texte rédi? „ p3r les meilleurs 
gens de lettres de tous les pays. ° P r une société des

Par la grandeur du format et le genre de e,- ». 
pour le texte, chaque volume aura la valeur d?!?*4;8 emP,oyée 
ordinaire. a valeul de 10 volumes in-8“

fda : 5 fr. 20 c. par an, pris au bureau du PolÀ3t/c

314 °(o perle
12 15 p;
47 3:8 P
15 7,8
35 1,4

bscontfù,
nffcls publics Belgique — n ..Idem d,Hèrée, 43 1,2 V- o|,i “T ,acl‘ve , 10! 

- Empruntée 48 null 99 T 1 eutP-. 95
000 O»- - Idern dëXI’ J, A; ~ Wem d,
active, 2 <i2,OOüOiOP l u * ifr* —‘ Hoitaht
8« <14 et 9ôS 2 0ûo !--I^ra ^ ^ °? 00* - ^
perp. Pans , 3 p c 00 o,U p" M b' ’ 36 à 3i 
5,8 à 35 A.-Idem diir.? 15 perp' A,ns*e

r c , Cvi,rs “près la Bourse.
co.nmeuc?mentPria SblU:,ëe,\daient fo'‘<'ment à la 

offerts , ont repris vers la cl M °*d contiriuelleicote. 13 VerS la Clûtu,e et sont restés youlm
Perpétuelles , 35 Ii4 P n 

Cortès 32 3,8 A. - Coop 'd? 2^ ? 15 1
Primes à un m dont 1 • P ?.. ,, “* Ardoni 45
di,f- l8'L‘P Cortès 34 I,2?SÏ!a8a 3‘4 A< ’ 

MARCHANDISES. _ Ven les ,,ar .
800 Balles café St..D„„„„gue d i l2 "

summation. r a 34 ceu
600 Balles cafe Brésil à i.î ,
î* a»««* fift i Tm , „ 5

société generale (5) 827 1.2 P Sociéié °iP ~ A ctl01 
123 V2 E- Banque de B^gfque (5^VVaT'ïr? 
active, 54 3,4 p_ Esna^ne Sr,,ehi ' 1 1 3,4 P’ HollandAuve,4p.,o,0.IdES;ëerda?? )a'd. 38 OO P. 00

Pans 3 p. o,0 , 0000 Cortès à I i. 1|o ' éT (l4 el E 
différée, lô 3,4P. L nd,e*. 32 1,4 P 001

MARCHÉ DE HASSELT du rR „„,4/ 
from, l’bect., 15-00-Seigle fj n ,
-Avoine , 8 75 - Genièv/e, i ïô d ~°’g0e’9-85 'Sarras 

----------  u uenr. 38.—Beurre, kilo,! ....................... c>‘e. a IQ degr, 38.—Re.
jH- Lis,,a° ’imp- d^w^nüpën!or

n° 62


